
Zeitschrift: Le nouveau conteur vaudois et romand

Band: 80 (1953)

Heft: 2

Artikel: Emile aux enfers... ou : La pintière punie par où elle avait péché !

Autor: Pierre

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-228438

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 20.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-228438
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


CONTEUR VAUDOIS

Smile aux enfers... ou la pintière punie
par où elle avait péché

C'était un tout brave type qu'Emile
au vacber. Bon travailleur et pas plus
buveur qu'un autre. Et s'il allait à la
pinte, c'était, pour se changer les idées,
le samedi soir, en trinquant avec les
autres domestiques du village.

Le « Café de la Veveyse » où Emile
rencontrait ses copains, était tenu par
une femme tout ce qu'il y a de plus
qualifiée pour faire couler les trois dé-
cis, mais à qui sa mère avait légué un
pesant défaut ; elle battait tous les
records de la curiosité.

Son besoin de tout savoir était légendaire

dans la contrée, ce qui n'allait
pas sans lui causer de petits ennuis.
Excédés par ses questions, il arrivait
que des consommateurs l'invitent à

aller au diable pour voir si Belzébuth
se laisserait « interviouver ».

Emile était trop bien élevé pour
refuser un neu de nourriture à l'immense
point d'interrogation qui torturait la
pintière. C'est lui pourtant qui devait
la guérir de son mal. Voici comment
les choses se sont passées : un dimanche
d'après moissons, notre Emile, au milieu

d'un yass mémorable, plante là
son « stock » sous l'œil des copains
stupéfaits.

— Ya rien à faire, s'exclama-t-il, je
peux pas continuer, mon rêve me
tourmente Oui, la nuit passée, j'ai fait
un rêve, mais un rêve de sorte. Je crois
bien (pie j'en dormirai plus de ma vie

A ces mots, notre pintière laisse tomber

sa carafe et bondit vers l'orateur :

— Racontez ça, Emile, les rêves, ça
"ie passionne et c'est toujours un présage.

Je vous expliquerai le vôtre.
— Eh bien, voilà : j'étais mort. J'arrive

(levant la porte de l'enfer : elle
Couvre : j'aperçois un immense brasier

sur lequel des paquets d'âmes
finissaient de se consumer. Au bout de quatre

ou cinq secondes, le diable s'amène
avec ses grandes cornes : il était encore
plus pouët que celui dont j'avais vu
le portrait dans un livre d'images
quand j'allais à l'école. Il tenait une
énorme fourche à trois berles rouges
de chaleur. J'ai eu une de ces frousses,
mais pas moyen de se cacher sans tomber

dans la fournaise.
Je prends mon courage à deux mains,

je me précipite, et alors il s'est passé
une chose que j'oublierai jamais :

Satan me pousse la porte contre et me
erle avec Ia voix de Méphisto : «

Retire-toi de là, Emile au vacher Cette
place est réservée à la vieille du Café
de la \evevse »

Les gens du village racontent que
c'est le rêve d'Emile au vacher qui a
rendu la pintière muette En tout cas,
depuis ce jour, elle n'a plus posé de
questions à ses clients. Elle est morte
bien des années après sans demander à

personne ce qu'il y avait là-haut et elle
n est pas revenue pour inviter Emile à

faire l'Orphée.
Pierre de Franex.
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